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O V R faire  voir  à toute  la 
France  que  ce  neft  pas  d’au- 
iourd’huy  que  nos  Rois  font 
ialoux  de  la  manutention  de 
leur  authorite',  ayant  touf- 
iours  f^u  refteaer  Se  contenir  dans  les  bor- 
nes du  deuoir  ceux  qui  entreprenoient  de 
violer  vne choie fî  facrée,s’ingcrans  de  cp- 
gnoiftre  de  ce  qui  ne  leur  eft  pas  attribué , ie 
rcprcicntcrayicy  comme  en  vn  tableau  ce 
qu’vn  des  ces  grands  Monarques  a iadis  ap- 
porté de  remède  & de  précaution  pour  eui- 
ter  vn  mal  iî  pernicieux.  Car  oftant  ce  Pa- 
ladium  à la  royauté  c’èii  précipiter  l’Eftat  etï 
vnefî  horrible  Anarchie  Sc  confufion  > que 
nos  Rois  iêroient  moins  abfolus  que  ne  le 
font  les  Rois  de  Pologne,  ou  les  Ducs  de 
Venife.Chof^,oû  touslesOrdrcs  duRoyau- 
mc  ont  tant  d’intereft,  qulln’y  a homme  de 
bien  qui  n’aimaft  mieux  mourir  que  de  voir 
débiliter  en  fesiours  l’authorité  Royale,par 
l’artifice  de  certabs  eiprits , qui  foubs  vn 
faux  prétexté  des  deibrdres  du  gouuernc-  , 
'ment  ne  fetuent  qu’à  leur  paillon , & qui 
vrays  enfans  de  Zeb  edéene  içauent  ce  qu’ils 
demandent.  Car  leurs  vies,  leurs  biens , leurs 
honneurs*  la  pudicité  mcfifte  de  leurs  fem- 
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mes  & leuts  cnfans  ne  pcuuent  cftrç  coti- 

fcruées  qucjdcdanslapaix  & tranquiliie  pq- 
blique.n’ay ans  aulli  lumière  quccelle  qu’ils 
empruntent  du  Souuerain  leur  fcul  Aftrefa- 
uorablcj  ncplus  ne  moins  que  les  miroirs 
ardans  n’ont  lueur  que  celle  qu’ris  reçoiuent 
Xdàt.l.i.  <1^  rayons  du  Soleil.  Bref, comme  remarque 
Refilui-  ceft  hiftoricn  Romain,  la  force  & la  (plcn- 
îur  VIS  deur  d’vn  Empire  cil  perdue  quand  on  rap- 
S,  toures  chofes  a vn  autreT ribunal  qu’à 
‘seiiatttm  ‘^^Iriy  qui  eftfupetéminentj  &lcquS  com- 
%’ocanda  rnc  vn  premier  mobilejembralTe  tous  les  au- 
^c,  très  Cieux,  les  fard:  agir  & leur  donne  mbu- 
Hçment»  Voicy  donc  comme  François  I. 
l’ornement  des  lettres  Scdcsarmcs,fceutren- 
fermer  dans  leurs  limites  ceux  qui  les  outre- 
palToicnt,  comme  autrefois  il  y en  a eu  qui 
ont  abiifé  de  l’enfance  & minorité  de  nos 
Rois,  lelqucis  ncantmoins  ayansk  Roy  des 
Rois  pour  protedeut  de  leur  Iccprre  & de 
leur  couronne  , furinontent  toujours  les 
Krauerfes  que  les  courages  malings  & félons 
apportent  au  bien  de  leurs  affaftes,  en  rom- 
pant l’vnion&  l’harmonie  qui  doit  eftre  en 
toute  République  bien  ordonnée/ 

Du  Z4  . tour  de  luillet  ijay , h Pàrts- 
5,  Edidfàidjpub!ié&  prononcé  en  la  pre- 
jjj  fencedu  Roy,  & par  fon  commandement, 
,,  cftântledidSeignciitenfon  Confcileftroid 
„ à Meffieufs  lesPrefidcns  & Confeilers  de 
„ là  Cour  de  Parlement  illecalTcmbkz. 
a.  Le  Roy  vous 'defond  que  voüs  ne  vous. 


entrcmcttiéz  &n  quelque  façon  que  ce  fait  '* 
du  faiâ:  de  l’Eftat  ny  d’autre  chofe  que  de  la  ** 
luftiçcj  & que  vous  preniez  vn  chacun  an»  "■ 
lettres  en  general  de  voftre  pouuoic  & delc- 
gation  en  la  forme  & maniéré  qu’il  a elle  par  ‘“f 
cy-deuant  faidt-  Pareillement  vous  defend  ** 
4^  prohibe  toute  Cour»  iurifdidlion  & cq* 
gnoiflancc  des  matières  Archiepifcopales^  *' 
Epifcopalcs  & d’Àb^yçs , 8c  déclaré  que  ‘‘ 
que  vous  attenterez  au  contraire  fera  de  nul  ‘* 
cffc(5l&  valeur»  Etalée  ce  ledidt  Seigneur  a *® 
reuocc[ué&declaie  nulles  toutes  limitations 
que  pourriez  auoir  faictes  au  pouuoir  de 
Madame  là  Mcre»  6c  areuocque  & annullé  f*' 
tout  ce  que  parvousaefté  attenté,  foit  par 
reliefs,  en  cas d’fippel  » appoinâ:ement  que 
autrement,  & a Icdidl  Seigneur  confirmé  6c 
confirmetout  ce  quepac  madidtc  Damefa  “ 
Mcre  a efté  faiét , ordonne'  ôc  commandé  “ 
comme  Rcgentc»  6c  en  lcront  depclcbées  “ 
lettres particulieresà  tous ceuxquipour  leur  j 
intereft  le  requerront,  6c  vous  fignifie  des  à 
peelent  comme  dés  lors  , & déslors  comme  “ 
dés  àprcfcnt»qu’il  inftituc,fâiél  6c  ord6nne  “ 
ladiéte  Dame  durant  rabfcnce  qu’il  pour-  ** 
roit  faire  hors  le  Royaume  Rcgentc  en  fon  '* 
Royaume,  &iuybail;i  tel  pouuoir,  autho-  “ 
rite  6:puiirancc  que  ledit  Scigneur»làns  rien  **■ 
relcrucr  , 6c  ordonne  que  tout  ce  qui  a efté 
cnregiftté  en  ladîélc  Cour  contre  l’authori-  ‘‘ 
té  de  ladiéte  Dame  fera  apporté  audiétSei- 
gneur  dans  quinzclourspourle  cancelcrj6c  „ 


îs  de  rcnioîndre  au  Greffier  de  ladidèc  Coiirj. 
fur  peine  de  priuation  de  fon  office. 
Semblablement  lediâ:  Seigneur  défend  à 
SJ  ladite  Cour  de  n’vfct  parcy-apre^  d*aucu- 
s’  ncslimitations,  modificatiôsourcftriftions 
»>  furfes  ordonnanccsÆdi(5ts  & charttesi  mais 
où  ils  trouueront  qu’aucune  ebofe  ydoiije 
•»>  eftreadiouftée  ou  diminuée  au  profit  dudidt 
■>>  Seigneur  & chofe  publique,  ils  en  aduerti» 
j>  ront  lediél  Seigneur. 

D’âutrepartjlcdiél:  Seigneur  vous  dit  & 
»»  déclare  que  vous  n’auez  aucune  iurifdidlioa 
ou  pouiioir  fut  le  Chancelier  de  France , la- 
JJ  quelle  appartient  audiét  Seigneur  & non  à 
},  autre  J & par  ainfi  tout  ce  qui  a efte  attensé  à 
Si  rencontrcdcluy illc  déclaré nul,c6me faidfc 
J»  pargcnspriucz.nonayans  iurifdidlion  fur 
» îuy , & vous  a commande  & commande 
î»  d’ofter  &:  canceler  de  vos  regiftres  tout  ce 
J,  que  contre  luy  a effé  faidt,  cnioindt  au- 
ys  didfc  Greffier  fur  peine  que  deffus.  que  dans 
JJ  le  mcfrac  temps  il  ait  à apporter  le  regiftre 
J,  audit  S cigneur,cancelé, en  ce  qui  touche  Ic- 
»>  didfc  Chancelier. 

Et  dautant  que  ledidb  Seigneur  a par  cha- 
cun iourgroflTcsplaindtcs  & doléances  delà 
lufticemaiadminifti  -e,  Sedes  grands  frais 
qu’il  conuient  faire  aux  parties  pour  la  rc- 
, couurer,&  qucce  iourd’huyluy  aucz  faidt 
dite  que  cela  procède  de  ceux  qui  ont  açhc- 
pte  les  offices,&quepoureoiter  frais  aucuns 
anciens  reputez  prudens,  la  faifoient  admi- 


îliftrcr  en  phncurs  Keux,& a fceu  îcdid  Seu 
gneufj  cjucles  affinitcz,  lignages  Sc  groflcs 
fanailiaritcz  de  ceux  qui  font  es  Cours  cau-« 
ient  le  defordre,  lediâf  Seigneur  à ces  çaulcs  ce 
ordonnera  gens  pour  s’informer  de  tôut,&:  ce 

cepoury  pouruoirpourlebiendefon Roy-  « 

aume  & defeharge  de  fa  confcicnce.  Et  veut 
& entend  iedid  Seigneur,  que  le  prefent  cc 
Ediâloic  cnregiflre  enfon  Conlcil  eftroidt,  ec 
grand  Confeil& Cour  de  Parlement.  Faid  .r 
au  Confcil  eftroid  du  Roy,  auquel  cftoit  le  ,t 
Roy  de  Nauarre  , Mefficurs  les  Ducs  dc,c 
Vcndofmc , Comte  deSaind  Pol , rArchc- 
ue^ue  de  Sens  Chancelier  de  France  , le  et 
grand  Maiftrc,  grand  Efeuier  de  France,  Sc-  « 
nefchal  de  Normandie , premier  Chambe-  «e 

ian,  Archéucfque  de  Bourges,  &c.  « 

On  voit  parla  iulquesoù  nos  Rois  eften- 
dent  le  pouuoir  & iurifdidion  de  ces  Sou- 
ücrains  Magillrats  , qui  viucs  images  du 
Prince  comme  ill’cft  de  celle  de  Dieu,  doi- 
uent  eftre  crains  & reuerez  pour  la  luHice 
qu  ilsadminiftrcnt  foubs  Ibn  authorité  Sc 
entant  qu  il  luy  plaift  de  les  continuer  en  ces 

charges  honorables,  Icfqucllcs  ne  font  au- 
thorilees,&cn  leurinftitution  primitiue,  SC 
en  leur  exercice  & fundion  ordinaire,  que 
PPli''  de  temps, que  ceux  qui  les  rcm- 

piitients  en  rendent  dignes  par  leur  légalité 
® peuples , Sc  par  leur  fubmilïion  Sc 

obeiflancc  enuers  leur  Souuerain, comme 
chant  k vraye  fource  d ou  deriue  tout  leur 
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Ï»5.4.c.4.  pouuoir.  Le  àoâ:cB\idtc,dit £odttief}/k Iti* 

. i»  f ublic^He iztenn  qu’andcnncmcnt  lesPrcfi- 
>>  dcns  & Conleilcrs  dir  Parlctncnt«cftoicnt 
S)  annücls  J & que  le  ferment  quis’en  faifoit 
■>i  le  douzicfmc  Nouembre  & les  lettres  paten- 
tes  qu’il  falloitauoir  du  Roy  pour  l’ouùcr- 
ture du  Parlement  înôftroiétalTcz  que  Icurô 
,j  Eftarseftoientreuocablesau  plaifirdaPrin- 
ce , & les  autres  ont  paffé  plus  outre,  en  ce 
,j  qu’ils  ont  fouftenu  que  ce  n’eftoient  que 
'»y  commiffions.  S’ilsauoientbknfuciiletélcs 
JJ  regiftres  de  la  Cour  &de  la  Chambredes 
,,  Comptes, ils  trouueroicntquelePârIcmcnt 
,,  qui  eftoit  auparailant  ambulatoire  & n’a.. 
„ u oit  puilïàncc  que  par  commiffion  fut  érigé 
i.j.f.  i.„  en  Cour  ordinaire  J &c.  On  aveu  ditUmef 
JJ  me  autheur  evi  cas  /êmblable,quc  Philippes  le 
,,  Bel  pour  fcdclFaire  de  la  Cour  de  Parlement 
„ & luy  ofter  doucement  la  cognoiflànce  des 
,,  affaires  d’Eftat  l’erigea  en  Cont  ordinaire, 
„ luy  attribuant  iurifdiétion  & feance  à Paris. 

Pour  monftrer  auflîque  ce  b’cH:  pas  aux 
Parkmens  de  s’entremettre  des  affaires  d’B- 
ftat  finon  qu’entant  qu’il  p’iaift  âü  Roy  de 
les  leur  communiquer,& de  fe  fcrüir  du  Con» 
ièil  des  plus  capables  Officiers  de  ces  Cours 
fouueraines,  lefqirels  il  appelle  quelque  fois 
par  honneur  auprès  de  fa  Majefte',  Bodih 
îhd.  ,»  adioufte  que  fur  les  rcmonftranccs  de  la 
« Cour  pourla  difficulté  qu’elle  faifoit  de  pu- 
»>  blicr  les  lettrés  données  à Rouen  le  feizief*^ 
*»  me  Aouft  le  Rûy  Charles  J X.  diftaux 

Députez 


9 

Députez  de  la  Cour,  ic  ne  veux  plus  que 
vous  vous  méfiiez  d’autre  chofe  que  de  faire 
bonne  & briefue  luflicc.  Car  les  Rois  mes 
prcdeccflcurs  ne  vous  ont  mis  au  lieu  où 
vous  eftes  que  pour  ceft  cfFeit,  & non  pour  ‘■f 
vous  faire  ny  rtics  tuteurs  j ny  ptotcéfeurs 
du  Royaume , ny  conferuatcurs  de  ma  Ville 
de*  Paris , & quand  ie  vous  comroanderay  <« 
quelque  çhofe^fi  trouuez  aucune  difficulté  <f 
ie  trouueray  toufîours  bon  que  rn’en  facicz 
rcmon(lrances,&  apres  les  auoir  fai  êtes  fans  << 
plus  de  réplique  ic  Veux  eftre  obey,  « 

S ion  veut  mcftiieS  remonter  plushîtutie  " 
teprefetiteray  par  vne  hiftoire  remarquable 
comme  la  COur  de  Parlement  s’eft  autrefois 
coniportée  enuers  nos  Rois,quandil  a eflé 
quéftion  de  reietter  ceux  qui  foubs  prétexte 
du  bien  public  vouloicntabufcr  de  Ton  au-, 
thorité  contre  celle  du  Souuerain.  Le  fleur 
du  Tilict  Eucfquc  de  S.Brieü  en  fon  liure 
intitulé  PoVR  xAMAiokiTE^  bv  Roy 
Tres-Chrestien  François  II. 
rapporte  rhiftoife  en  ceS  termes.  Au  Roy 
Châtiés  VIII.  dit-ili  efeheut  la  couronne  <« 
aüant  qu’il  eufl  quatorze  ans  . en  Aouftmil  <« 
quatre  eehs  quatre  vingts  trois  en  Fc- 
uricr  enfuiuant  fut  fai^e  rafïcmbldc  des ,« 
trois  Eftats  à Tours,  à laquelle  il  fit  prefen-  ,< 
ter  le  roolle  du  Confeil  qu’il  auoit  pris , n’en 
voulurent  aucun  ofter,  mais  le  prièrent  en  «t 
adioullcr  autres  j ccqu’illeuroéltoya  Sc  ac- 
«drda  n’eftant  encore  M aicur , & le  fut  à la 
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fin  de  luin  enfuiuant.  Bien  iôfl:a|)res  futü3 
,,  cre  & couronne  Roy,&  de  là  en  auant  goiir 
J,  uerna  fon  Royaume  par  tel  Conrcil  qu’il 
J,  voulut  choifir,  félon  l’ordonnance  du  Roy 
,,  Charles  V.eonfijmc'e  pat  lediâ  Roy  Char- 
les  V I.  Le  principal  Confcil  fut  Madaipe 
Anne  de  France  J Dame  de  Bcaujeu  fa  fœuc 
ailhécydontieDuc  d’OrIcans  par  ieunefle 
„ & fol  confeil  ayant  procuré  l’adiouftcment 
faidtparlcfdiÆlsEftatsaTours,  s’irrita, at- 
, tiraà  fa  parties  Princes  de  la  maifon  d’Or* 
Icaris.Ducdc Bretagnc,Sire d’Albrct.Prin- 
ce d’OrengesSc  autres.  Enlanuief  milxjua- 
tre  cens  quatre,  vint  en  Parlement,  y fit  pro* 
poferparMaiftrc  Denis  le  Mercier  fonCha- 
, cclicr  qu’il  aduoüa  les defordres  qu’il  voyoit 
au  gouuernement  du  Royaume,  qu’il  difoit 
ladidtcDamedeBeaujeu  auoir  de  fon  au- 
thorité  entrepris  & le  bail  ou  tutelle  dudi<3; 
^ Royfpn  frété  qu’elle  tenoit  en  fubieélion, 

* priant  & adraorreftant  lediâ:  Parlement  fai- 
**  rc  tant  que  ledidkRoy  vint  à Paris,  &or- 
’ donnaft  des  affaires  audiâ  Royaume  par  le 
*’  Confeil  dudidl  Parlement,  & des  autres  no* 
” tables  feruitcurs  des  feu  Roys  fes  pcrc  & 

J ayeul,  concluant  à nouucllc  affcmblcc  des 
*’i  Eftats,Declaralediét  Duc  d’Orléans  qu’il  ne 
’ [ demandoie  le  maniement  des  affaires  dudi<^ 
VlRoyaumc.ainsproraoiiuoit  qu’il  fuft  bien 
^ladminiftré  par  autrcs.N’y  eut  oneques  fedi- 

* ( non  fans  prétexte  du  bien  publie  j la  peine 

* eff  de  couurir  par  belles  figures  l’ambitiopSc 
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vtiîitc’  parriculicre.  La  rcfponce  quVut  le- 
did  Duc  fut  « que  lcdid  parlement  n’e_ 
ftoitinftitue  qucpourla  luflicê  , fî  le  Roy 
neluy  commandoit  plus  auant>  auquel  il  *<■ 
çnuoiroic  les  remonftrances  faides  de  la 
part  dudidQucs’il les  bailloit  pat  eferit  & << 
lignoit.  Comme  il  l’auoit  offert,  &obciroit  ‘«■ 
Icdid  parlement  à ce  que  ledid  Roy  man-  ** 
deroit , n’ayant  cfgard  qu’à  luy  qui  cftoitle  “ 
chef  ordonné  de  Dieu:  deuoitlcdid  Duc  »* 
bicnpcnfcràcequ’il  auoitf3idproporer>&  ** 
aduiferque  la  maifon  de  France  fuft  mainte- 
nue  fans  diuifîon-  Car  le  bien  du  Royaume 
conflfloitcn  lapaixduRoy  & de  fon  peu^  <*• 
pie  qui  ncpouuoit  cflre  fansl’vnion  des  me-  <• 
bres . laquelle  dependoit  de  l’obeiflànce  » ôc  «* 
les  grand}  princes  elloient  les  principaux  te-  €* 
nus  rnonftrer  l’exemple.  Adioufta  i^cfme  »* 
îylcffirelcan  de  la  Vaquerie  premier  prefi-  <» 
dent}  que  ce  qu’il  en  dilpitcftoirpar  exhor- 
ta'ion , non  pour  refponce  , laquelle  ne  fç  »< 
peuuoit  donner  fans  lefeeu  & commande-  «< 
ment  dudid  Roy-  Ledid  Ducpaflîonnéne  «r 
s’arrêta  à lafagerêmonfl:rance,print  lesar- 
mes  dont  ledid  Roy  aduertit  en  Septembre  «< 
mil  quatre  cens  quatre  vingts  cinq  fohdid 
parlement,  luy  demandant  aduis  pour  gac-  << 
der  faSouucraineté.  Fut  conclu  refpondre 
audidRoy  qu’il  deupit  procéder  contre  les  «c 
delinquansparcaptures  de  leurs  perfonnes,  u 
&faifîlTemens  de  leurs  biens.  Peu  apres  icc-  ,c 
luy  Roy  fit  cntcndic  audid  parlement  que  «« 
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combien  qu’il  fc  füft  mis  en  fon  deuoir  de 
faire  cefler  les  armes  aux  rebelles  , Sc  pour 
mettre  Dieu  de  fon  cofte,  $c  leur  donner 
loifit  eux  recognoiftte , il  euft  quelque  reps 
differcipuis  qu’ils  ne  rauoiencfaiét,  ileftoiç 
tefolu  procéder  contt’eux comme  ils  auoienc 
tnerité , & que  nul  ne  s’en  donnaft  mcrueil- 
Ics,  mandant  audiâ;  Parlement  tant  qu’il 
pourï'oit  par  le  train  de  lul^icc  de  fa  part  y 
faire  ce  qu’il  vertoit  cftrc  bon.  Ne  fardèrent 
gueres  les  feditieux  cftrc  chaftiezj  l’armée 
dudieft  Roy  les  poutfuiuantjrafa  aucunes  de 
leurs  places  Sc  villes.La  maifon  dudiâ  Cha* 
celier  le  Mercier  fîfc  à Paris  fut  abbattuë.' 
Lediâ;  Duc  apres  deuenu  Roy  fit  fon  profit 
de  fa  faute  , ne  prit  vengeance  d’aucün  de 
ceux  qui  durant  Ih  rébellion  luy  auoiçnt  cfté, 
contraires  / les en  cftimaplus  fidclles  & s’en 
feruie,  regretta  la  mort  dudiéf  de  la  Va- 
queriez tefmoignant  fouuerit  fa  vertu  plus 
que  d’autrcMiniftrc  de  luftice  de  fon  temps* 
Ne  s’effacera  delà  nsemoke  des  Hommes  la 
diuine  rcfjîoncc  qu’il  fit  eftanr  requis  par- 
donner à fes  fubietks  d’Orléans  z iqui  luy 
auoient  ferme'  leurs  portes  pour  obéît  au 
Souucrainz^’f/»’<«/74yff»MV  au  Due  d'Or- 
leanscjue  k de  Fr  ace  vengeafi fes  courroux 

çaefte'  vn  des  meilleurs  Rois  qu’aie  eu  la 
France.  Parquoy  fa  faute  a rendu  très-grand 
fruiift , & ne  luy  faiétrort  cftant  fi  bien  ré- 
parée* 

Ceft  ancien  Parlement  *;  les  fages  Magi* 


ftrats  de  cc  fîeclc là, viuans  en  vnc  telle  crain- 
te & rcucrencc  de  la  Ma  jefté  du  Prince , que 
dcn’ofetfc  meflcrderpftatfans  fon  exprès 
çommandemen  r,tant  s%n  faut  qu’ils  euflent 
voulu  fàuorifer  ny  couutir  de  leur  robe  la 
fadion  du  Duc  d’Qrleans  ^ doit  on  mainte- 
nant trouuercn;range,ainspIufto(l  ne  doit 
on  pasloüer  que  le  Roy  & ion  Conlcil  re- 
jette , delàdttoüe  & tienne  pour  attentat 
qu’ily  ayt  des  enfans  de  tels  Peres,  qui  de 
leurprppre  mouucmcnt  & (ans  le  feçu  du 
Souucrainconuoqucntlcs  Princes  du  fang,  jîrrefld» 
Pairs  deFrancc  & autres  grands  Seigneurs  ti.Mars. 
qui  ontlèance  au  Parlement,  afin  de  pour- 
uoir  aux  plaintes  & doléances  qui  font  a fai» 
re  pour  le  bien  Scferuicc  du  Roy  ôc  de  l E- 
ftatî  ô temps  i ô mCeurs  ! • 

Ce  que  ie  rapporte  icy  n’efl:  pas  pour  pre- 
fumer  de  rauallcr  en  chofe  quelconque  la  dj»» 
gnite'  de  cefte  célébré  Compagnicjlaquclle 
pour  marque  & (ytnbole  que  la  lufticc  ne 
meurt  ny  ne  dépérit  iamais  en  France,  porte 
la  robe  d’elcarlate  rouge  aux  funérailles  de 
pos  Rois»  L’hiftoire  nous  apprend  auffi  que 
Êouyslcicuncl’an  çentfoixantc  & dix-neuf 
donnant  à l’Eglilc  de  Reims  laprerogatiuc  “ ' 

de  facrer  & couronner  les  Rois,cteaicsdou 
2e Pairs  pour  lcdidi:{àcrc&  couronnemçnr, 
&pouriugcraucclcRoylcsgrandcs  caulès  ‘‘ 
audiélPatlemenr  y lequel  po  tir  ce  qu’ils  ont 
priuilege  de  n’cftre  iugez  ailleurs  de  le  ur  hô- 
neür&çftat,eft- appelle  la  Cour  des  Pairs  ** 
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9’  Sc  eux  la  Cour  des  Pairs  de  France, Sic-îSTon 
qu’on  puiffcinfererdc  là  que  les  Prefidens 
^ Confeilers  de  la  Cour  foient  clgaux  en  au* 
thoriré  auz  Ducs  S^Pairs  de  France , le  Prin- 
ce ayant- approché  ceux  cy  de  là  perfonne 
pour  en  eftreaflifte  aux  affaires  plus  impocir, 
tantes  de  rEftatjlcsautresayans  eu  en  par- 
tage la  lullice  diffributiue  depuis  que  le 
Parlement  eft  fcdentairc.  En  l’ercétion  du 
ihidfo.^^  Comté  de  Mafeon , dit  le  Stenr  duTillet,  en 
,,  Pairric,aujkudccclledeThoulouzcfaiétc 
^ ,,  l’an  mil  trois  pens  cinquante  neuf  par  Chat- 

„ leslc  Quint, pourMonfieurlean  de  Fran- 
,,  ce  fon  frété  apres  Duc  de  Berry,cft  porte  par 
exprès  que  les  Rois  de  France  pour  la  con- 
t,  fertiation  de  l’honneur  de  leur  couronne* 
J,  Çonfci!  &âyde  delà  chofe  publique,  ont 
,,  inftitue  les  douze  Pairs  qui  affilient  aufdiéls 
JJ  Rois  e's  hauts  Confeils  * ôc  de  fidelité  entre 
JJ  eux  pareille,  les  accompagnent  les  premiers 
JJ  en  bon  ordre  ésvaillansfaiéls  d’armes  pour 
j.ladcffcnced’iccuxRois  & du  Royaume. 

Le  Parlement  lailfant  donc  le  Confeil  d’É- 
fiat  Sc  les  affaires  d’Efiat  à ceux  à qui  il  plaifi; 
au  Roy  d’en  donner  cognoilfançe , il  fc  ren- 
ferme dahs  la  feule  adminifiration  de  la  lu- 
fiicefouucraine,  comme  ceft  augufteSénat 
le ptoteftoit  parla  refponfc  qu’il  fit  à la  Ictf 
ttequeluy  efcriuitcc  trcs-valcurcux  Prince 
Louys  de  Bourbon  Prince  de  Condé  l’an 
15S2.  Auffil’inftitution  de  cefte  Cour  Sou- 
uerainc  cft  fi  loüaàle,  que  mcfrniç,ce  Politi-» 


iguc  ( dont  le  nom  eft  odieux  pèur  quelques 
Yncsdc  ic8 maximes)  ne  la  peut  aflcïcclc- 
brct.  Entre  les  Royaumes,  dit-il  qüc  nous‘*W<‘tS’. 
Voyons  ce  iourd’huy.ccluy  de  France  eft  des 
mieux  ordonnez  Scpoliccz,  dans  lequel  fe 
trouuent  plulîeursbonncsloix  & conftitu- 
rions  > doncla  liberté  & alTcurance  du  Prin-  **■ 
cedcpencient.  Lapremicrederqudics  eft  lc‘« 
Paricmenc  & 1 authorite*  qu’on  luy  a don- 
nec,  pourautantquc  les  anciens  fondateurs 
dudiéf  Royaume,  cognoiflàns  l’ambition  »« 
&inlblence  de  la  Noblcllc  , laquelle  pour 
celle  caule  leur  (èmbloit  auoir  befoin  de  <* 

quelque  bride  qui  la  refrenaft.  Et  voyant  de  « 

1 autre  par  la  hayne  du  vulgaire  contre  les  « 
Nobles , procédant  dVne  crainte  qu’il  a na-  «< 
turcllemcnt  d eux>dequoy  voulant  dclchar- 
ger  les  petits  & n’en  donner  toutesfois  la 
peine  au  Roy,  pour  l’exempter  de  la  mal-  c 
ncillancequcles  grands  luy  culïcnt  portée 
ioultenantle  populaire  j,&  lemblablemcnt  «c 
du  populaire  s’il  euft  fauorife  les  grands, 
aduiferent  d’eftablit  vn  iugement  tiers  & ,< 
neutre , lequel  fans  la  charge  & blàfme  du  « 

Roy  reprimeroit  lesperfonncs,  & tiendroit  «« 
la  main  aux  petit  s.  Il  ne  fe  pouuoit  fonger  « 

Vn  meilleur,  ne  plus  expédient  rcmcdc,*ne«c 
quiayemieux  occalîonnc  la  tranquilitc' du 
Roy  & du  Royaume.  Et  de  là  pouuons"  <c 
nous  tirer  vn  exemple  fingulierc  & nota*  *« 

blc , quelesPrinccsdoiucntdeIegucràau-,« 
tîuy  les  affaires  dont  i’expedition  eft  lub*  « 
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icÀeàrihiminé  de  l’vn  des  Eftats,  & ferei 
femet  ceux  qui  dépendent  de  leurs  gtacesi 
11  cil:  raifonnable  qu’ils  facent  bien  à la 
NoblclTc  J mais  que  ce  ne  foie  en  fc  faifant 
mal  vouloir  du  peuple. 

De. tous  CCS  tcfmoiçnagcs  il  refultc  que 
l’inllitution  primitiue  du  Parlement  n’a 
ellé  quepour  adminiArerla  lufticeaux  fub- 
ieéts  du  Roy , & rion  poùt  fe  taefler  de 
rEftati  dont  la  fdence  eft  fi  difficile,  que 
elle  ne  s’acquiert  que  par  vn  long  vfage  & 
maniement  des,  aftaites*  Car  les  Miniftres 
qui  fe  font  vieillis  dans  les  charges  ÿ trou- 
uent  tous  les  iourstanrde  ronces  & d’elpi- 
nes  qu’à  peine  certaines  ieuacs  gens  quis’eti 
Voudroicntmeflerfc  poiitroicnt  débrouil- 
ler des  moindres  dffficultcz  qu’ils  y trouue- 
roient  d’abord,  fi  la  France  tomboit  en  ceft 
aucuglemcnt,  que  la  cognoilTance  leur  cii 
fuftatttibucc*  Le  champ  qu’ils  ont  à culti- 
ycr  eftalTcz  grand  pour  s’y  employer  Icreftc 
de  leurs  iours , puis  qu’eftans  iuges  de  la  vie 
des  biens  &dcs  hônneurs  des  fubieébs  du 
Roy*  ils  feront  beaucoup»  fi  àladefchargc 
dclcur  cpnfcienccils  mettent  peine  de  s’en 
acquitter  dignement. 

Pourtant  s’il  n’cft  pas  permis  à ces  Mef- 
iîeurs  d’eftre  arbitres  delà  paix  & de  la  guér- 
ie »ny  de  cognoiftre  aucunement  de  l’Eftac 
quepar  communication,  & autàt  qu’il  plaift 
au  Roy  de  les  admettre  cn'fes  Çonfcils  : i’e- 
ftjme  qu’il  nclcur  feroit  non  plus  loifîble  en 

bonne 
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bottne  Thcoiogic  de  îBger  eh  leur  Ttibunai 
de  ce  qui  regarde  la  foy  & creance  dcd’Egli-” 
fe  , au  iiigemcnt  de  laquelle  leurs  pères  fs 
font  toulidursfoufmis  comme  ouailles  du 
troupeau , fans  s’ingérer  de  paiftrd  eux  meP- 
lues  leurs  Pafteurs}  de  la  bouche  facrée  def- 
quels  ils  apprenoient  leur  faim,  fuihant  le 
précepte  de  rApoftre  : OheifféT^àvosT^relatSy  ÿeh.  t^i 
car  ils  veillent  ayas  k redH  copte  pour  vos  âmes. 

C’eft  pourquoy  ce  mcfme  Parlement  ren- 
dant tres-hum  blés  grâces  à vn  de  nos  Rois 
de  la  perpétuelle  fomenance  ^h’ü  Iny  plaijMt 
auoirdel'Eftat delA%eligion^\iy  à\^\x.poLi(z 
remonftrace  > tyne  quant  aux  articles  non  deci- 
de'l^^Jk  jMaiejlé en  deuoit  laiffer  la  decifion  à i^so,  fi- 
'i'Eglife.  Et  en  vue  autre  tembnftran^e  au  gné  ik 
mefitie  temps  ce  parlement  recognoiflbit  Tiüt$. 
entotes  que  la  déclaration  de  Vhere fie  appar- 
tient au  iugemem  de  l'Sglife , kfçamir  pour  dé- 
cider fi  vne  propofititsn  e fi  heretique  ou  non.  Anf 
fîfcroit-ce  vn  (acrilege  à des  petfohnes  Laï- 
quesque  d’entreprendre  de  iugetfîvncdo- 
iârinccft  conforme  à la  parole  de  Dieu  où 
non,  comme  Ont  depuis  peu  voulu  attenter 
quelques  vns,quiauoicnt  induftrîcufcincnft 
raitglilîcr  vn  article  dans  vn  des  Cahiers  dti 
tiers  Eftati  lequel  fa  Majefté  leur  en  fit  arra- 
cher pour  les  iuftes  plàindes  qui  en  furent 
faitSfes^pârccqucfoübs  lefpccicüx  prétex- 
té delà  Souuerainetdtêporcrie  de  nos  Rois^ 

Aedî  la  feureté  de  leurs  facrëcs  perfonnes, 
ils  iettoicni  la  France  envn  fchifme  déplo- 
rable , dont  ( au  nom  du  C lergé  aucc î’ad- 
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ion^tion  du  corps  de  la  Noblcflè  ) rhorrcut 
& la  calamité  leur  en  fut  trcs-doâemcnt  re- 
Mmftcm  p^efentee  par  ce  grand  Prélat.  Prélat  donc 
fçauoit a toufiours cfté fi vtilc& lî 
Pnron.  ftu^lucux  au  public, que  chargé  de  trophées 
&dcs deipoüillesdes  cnnemisde  rEglife,  il 
ne  peut  eftre  que  grandement  chery  j aimé 
& adoré  des  gens  de  bien^lefiquels  vont  auflî 
bcniflàntfon  zclc.fôn  amour  cnucts  la  Re- 
ligion & rapatrie.  S’il  y a quelques  langues 
^Vipères  qui  iettent  leur  venin  fur  la  re- 
nbmraec  glorieufe  de  ce*  genereux  Athlète 
de  la  fof , fa  confolarion  eft,que  c’eft  vnc 
louange  efgalled’eftrc  loué  des  bonsSed’e» 
flte  blafmd  des  mefehans.  GaC  toutes  ces 
inepties  ■(  plus  dignes  de  compaflîon  que 
d’aucune  repartie ) qu’on  femc  contre  fes ef- 
cris , en  font  tant  plus  admiter  la  force  & la 
vérité.  Auffi  voit-on  toutes  ces  vagues  fe 
rompre  aux  pieds  d’vn  rocher  > qui  fc  Ibufte- 
nant  de  fô  poids  fe  ioüe  de  tout  ce  que  l’im- 
pieté  apprefte  Sc  contrOuue  pour  le  cho- 
quer. Bref.fi  cnringratitude  de  noftre  aage, 
fi  en  lacorruption  de  nos  moçurs  > & fi  en  ce 
^îrodigietix  libeîtinagc  de  nos  François  on 
' ne rccognoift  pas  aficz  dignement  combien 
cefte  grande  lumière  a mérité'  de  l’EglifedC 
* de l’Eftat, les fiecles  aduenir  en  célébreront 
tant  plus  glorieufement  le  nom  * comme  de 
ccluy  qui  viuant  eft  fi  redouté  de  la  calônie  » 
qu’elle  n’ofe  ouiirir  la  bouche  c6tre  luy  qu’é 
fort  abfence.  Car  ces  cenfeursj  ces  méfdiftns 
n’ont  le  front  i ny  i’alTeurancc  de  propofer. 
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ny  de  fouftenirdeuant  luy  ce  qu’ils  déclamé 
derrière  le  théâtre,  au  feul  applaudiiTemenc 
de  certaines  gens,  qui  voulans  cftre  tenus 
pour  la  trouppe  fçauante,  fcroicnt  à peine 
Simples  efeholiers  d’vn  tel  Maiftre.  Quant 
aux  bons  Catholiques  qui  embraffentcon- 
ilamment  la  querelle  de  rEglifc,&  qui  peut 
Cela  tiennent  feseferits  précieux  & les  défi- 
rent durera  reternitc  plus  purs  que  l’or  fin, 
ûns  rcceuoir  iamais  corruption  ny  altera- 
tion quelconque,  ils  ioignent  k cefl:  cfFeâ: 
leurs  vosus  aucc  celuy  de  cefi  ancien  fléau 
des  hérétiques , Sedifent  apres  luy  ; jibfit  vt  Vinc. 
rofeAÎlU  CathoUcifenfits plant Aria,meardHO}»  LitJ* 
fpinafijHe  vertantm,  * 

Or  combien  qu’il  y ait  auiourd’hpy  des 
pcrfonnes  ingrattes,  quisêblables  aux  arai- 
gnées conuertiflchi  en  venin  tout  le  bien 
qu’on  leur  faiét,  & qui  (c  mafquent  Sc  de£- 
guifent  d’vn  faux  prétexté  pour  concilier  la 
haine  & l’enuie  publique,  aux  Miniftres  qui 
aflîftcnt  fa  Maiefté  de  leurs  fages  & fi- 
delles  Confeils  ; Si cft-ce  que-tout  ce  qu’ils 
fçâuroicnt  machiner  contt’eux , n’efbranlc- 
ra  ny  n’eftonnera  la  confiance  & gencrofî- 
tc  de  leur  courage  * ny  leur  reputa'tton 
n’en  fera  non  plus  en  mauuaife  odeur.  Car 
comme  la  femme  de  Phocion  fc  glorifioit  df 
n’auoir  point  de.ioyau>dpnt  elle  fe  peufepa- 
rer  plus  tichement,que  de  l’honneur  que  fon 
mary  auoitrcceu  d’auoir  efté  côtinucllemét 
efleu  Capitaine  des  Athéniens  vingt  années 
défiant.  De  mefine  la  France  efiime^que  c’eft 
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vn  afTcz  grid  ornement  à ces  dignes  perfbn^ 
nages  que  d’auoir  pour  marque  de  Icurme- 
rite  5c  vertu, le  long  temps  quM  y a qu'ils  fer- 
ment nos  Rois  en  leurs  plus  importantes  af- 
faires. Ayans  donc  Dieu  8c  les  hommes  pour 
tefrnoins  de  l’innocence  de  leurs  allions# 
tant  en  ce  qui  regarde  la  manutention  delà 
fplcndeur  de  l’Eftatjfoit  au  dehors.pout  l’en- 
rcctcnemét  des  nos  anciennes  ailiancesauec 
lesprincesnosvoilîns.ouen  l’acquilîtio  des 
nouuellcs , fort  pour  le  dedans  en  cc-qui  re- 
garde l’ad  mi  ni  fl  ration  des  finances  5c  de  la 
lufticeauConleil  du  princedaRegencede  la 
Roync  J foubs  les  aulpiccs  de  laquelle  ils  ont 
ttauàille  en  ce  pénible  labeur  ayant  cllé  li 
heureufe 8c  fi  pacifique,'quc  les  fieclesdela^ 
polleritecn  béniront  la  mémoire,  comme 
les  Eftats  en  corps  luy  ont  tefmoignd  , fup- 
plians  faMâiellé  de  tenir  cncorcs  le  gouuer-  , 
Bail  de  cefte  M onarchie. 


Gerron  des  Docteurs  de  rEglifealleurant  que 
tAffinl  ^'^‘‘^"“oyc^ouuçntplusdcprofpcritGaux 
far  te  Rofaumes  qui  font  régis  par  dcs  Rois  icu- 
Sieitr  dtt  ncs5cinnocens,qucpardeplusaagezaban- 

M donnez  au  péché,  dautant  que  telsieuncs 
Çn  "la  desAnges  gardiésSc  proteiaeurs 

Mami.  ieurs  perfonnes  5c  dclcurEftat,  il  clïà  ef- 
perer  que  la  mcfme  bouté  diuinc  bénira  le  , 
Roy  çn  fa  icunelTe,  armant  fon  bras  de  force 
5c  de  valeur , à la  prpteéiion  des  bons , a la 
terreur  Sc  chaflimét  de  tous  mutins,  bro'ûii»» 
Ions  5c^  perturbateurs  du  repos  public.  Sa 
Maiclîem’ayantpoint  auflî  de  tiitrç  fi  augu- 
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Hc  que  cclity  duRoy  Trcs-Chrefticn  , nous 
vctrôs  fleurir l’Eglifcfoubsfon  regne  comme 
foubs  l’Empire  d vn  Conftantin  IcGrad^  d’vu 
Theodozci d’vn  Charlemagne,  fon  feeptre 
Ôc  fa  couronne  eflant  iéttez  aux  pi'eds  de  la 
Croix  du  Fils  de  Dieu,en  la  fubmiffiôôc  obeiÇ- 
lance  qu’il  tefmoigncra au Souuerain  pontifie 
par  l’infepatablc  ôc  indiuiflble  vnionSc  amitié 
qu’il  aura  au  S -Siège  Apoftolique , s’y  fentant 
ôblig'cpar  toutes  forces  de  raifons  Ipiritucllcs 
& terapocelles.  Car  comme  les  lys  ontfleury 
aux  plus  loingtaiucs  parties  de  la  terre,  tât  que 
nosKois  le  fontconferuez  enl'araour&  bicn- 
ueillâcc  des  Papcs,ccs  mefmes  lys  ont  efte  auflî 
entre  les  efpincs,  & auons  relTcnty  toutes  for- 
tes d’angoifles  & d’aduerfitez  tant  qu’ils  fe 
rontfeparez  de  leur  communion. 

Dauantage  lezele  & la  deuorion  que  le  Roy 
auraauferuicede  Dieu  & afaduanccment  de 
la  foy  Catholique  J paroiftra  en  la  rcuerencc, 
au  refpeét  qu’il  portera  aux  prelatSjauxMini- 
ftres  de  l’Autel,  & à l’imitatiodefes  Ayeuls 
il  redrefleta  ceft  Ordre  (acre  en  fon  ancien  lu- 
ûre , en  Ipn  premier  honneur.  Vengeant  l’in- 
iurcfaiâeauMaiftre  cnlaperlbnne  du  ferui- 
teur  ^ il  refrcnerarimpjcte  de  ceux  qui  propha- 
ncSjContcnt  entre  les  libertezdel*EglifèGali- 
çancdefoulerie Cierge  aux  pieds,  de  traider 
les  Ecclefiaftiques  comme  Amples  Laïqacs,de 
dechker  leur  robe,  dcréucrfcrlcTtibunarde 
l’Eglife  en  Eyfurpation  violente  de  leur  iurif- 
diâion.Eux  auflî  Ce  ren4ans  venerables,&  par 
ieurpiccd  Sc  pacrexêpled’vnebôneSc  fainclc 

Ciij  , 
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vie,lcpeîncc  les  aura  en  tant  plus  gradé  ellime^ 
les  recueillera  auprès  de  fa  pcrTbtinCi  & fe 
fçruira  de  leur  bôs  aduis,  à ce  que  portas  toufi 
jours  le  remede  au  ctEiUj  ils  l’afllftent  Stfecon* 
dent  en  c’e  qui  regardera  la  gloire  de  Dieu  & le 
bien  de  la  Rcligion.lcS-Efpdt  prefîdant  volô,- 
tiers  au  milieu  des  Confcils  où  des  Perfonna- 
ges , de  celle  onélion  ^ de  ce  caraâcre  font  ad* 
rais '.Mais  commeSatan  & fes  fuppofts  veil- 
lent inceflamment  pour  tômprc-&  empdfchcÊ 
la  reftauration  de  rÈglifc.,  il  n’y  ^ forte  de  calô-> 
niequccc  pcrc  demenfongenefeme  poutrc' 
butter  les  prélats, pour  les  rendre  odieux  êc  fuf 
pc(5ls  aux  princcsmcfmesjcômes’ils  n’auoieht 
pas  plus  d’intereft  qu’aucuns  autres  à lacôfet^ 
nation  de  leurs  pcrfonnes  & deleurEftat.Car 
pour  le  premier,  ils  crient  tous  àhautesvoiX' 
auecle  facré  Concile  de  Conftaricc,contrc  les 
meurtriers  des  Rois,  voire  de  ceux  que  l’on 
pteiendroitcftredeuenusTiranstAnathcmeà 
quicôqucairaliîncles  Rois;  Maledidlion  eter- 
aclle  à quiconque  affaffine  [es  Rois  : Damna- 
tion éternelle  à quicoqüe  andine  les  Rois,  Et 
pour  le  fecpndpoinâ;  qui  regarde  l’Eftar,  il  n’y 
a Ecclefiaftiquc  en  Fracc  qui  ne.croye  que  nos 
Rois  fontSouuerains  de  toute  forte  de  Souue- 
raincté  temporelle  en  leur  Royaumc,&  ne  soc 
feudataires  du  pape ny  d’aucun  autre  prince, 
ainscnlanuëadminiftrationdcs  chofes  tera- 
porellesûls  dependentimmediatemet  de  Dieu 
&:  ne  recognoilTcnt  aucunepaifsace  par-dclTus 
eux  quela  liennc.  Et  quar  àla  iurifdiëkion  ^i- 
ritU'cllc  que  le  Chef  de  i’Eglife  exerce  fur  les 
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Piinces  qui  Efnoccnt  au  nom  de  Chrift,  & qui 
perfccutcnt  cruellement  fcs  membres  , cclie 
foudre  ne  touche  ny  ne  regarde  le  Roy, lequel 
eft  Catholiquc.Sc  qui  eftant  fils  aifné  de  !’£- 
glifcCatholiqucme  craint  point  de  tomber  ca 
hcrefie,&  ne  redoute  point  la  ccnfuredu  Pape 
ny  les  menaces  de  l’Eglife  côtre  les  hercf  iques. 

dit  ce  grand  Cardinal  de  tacoH-  Eujàha- 

rome  ^ delafey  de  ce  glorieux  ^S.  Louys  , qui  r»n^ut 
efleitl’appuy  del’Sglifi  ,(jrl’alfry  (^U  retraiEle 
des  ^apes-  Il  efl  fertj  d’vne  M.  ere  non  moins  Ca~  ‘ 

tholiqHe,pieufe&  religieufe  que  U fienné.l^'y 
ayant  donc  Prélat  ; leluitc , ny  autre  homme 
d’Eglife  qui  ne  parle  aînfi  rcucremmctdc  leur 
Roy  J que  ne  doiuent.ils  tous  attendre  de fa- 
ucur,  d’amour  & de  fijpport  de  fa  Majeftcî 
Que  pqurroit-on  defirer  apres  cela  pour  clor- 
re  iaboucheàla  mcfdifancc , & pour  empef* 
cher  l’inueâriue  des  malins^finon  qu’cftans  du 
' toutinlenfiblesàla  raifoUjils  nepuiffcnt  vou-. 
loir  le  bienj  commclcs  fcrpens  qe  fçauent  que 
c’eft  cjaedc  vcninjparce  qu’eux  mefraes  font 
tout  venin? 

Finalcmcntquoyqu’ilfuftàfouhaittcr  que 
les  François  n’ayans.rous  qu’vn  mcfmeRoy, 
qii’yne  mcfme  langue , ne  rcfpirâs  tous  qu’vit 
mefmeair,  ne  viuans  tousque  foubs  mefmcs 
loixilsn’eulTcntauflS  qu’vnc  mcfme  crcancedc 
Religion:  Si  cft-ccque  là  Ma^cfté  pour  rendre 
fon  régné  tàcplos  pacifique  foulFrira  tous  fcs 
fubiedls  viurecn  la  liberté  de  leurs  conlcicn’* 
ceSjfans  les  forcer  la  dague  à la  gorge,  ains  re- 
mettant la  côuerfion  des  deuoyez  à la  lecrette  * 
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inrpiration  delà  grâce  Dieu?  qui  fcul  flé- 
chir les  cœurs , clic  les  traidcra  cfgallcmcnt 
comme  Pcrc  cortimünJcur  départant  fans  au- 
tre diflindlion  que  du  plus  ou  moins  de  mcti-r 
tes  les  chargcï&  honneurs  defoh  Royaume. 
Euxauffife  rciTcntans  obligez  a leur  Souue- 
rain  dVn  fî  gracieux  & fauorablc  rraiftemenr, 
aimeront  la  conferuation  dé  rEftal^  nefc 
rendront  indignes  du  bon  heur  & de  la  félicité 
dont  ils  ioüylTçBt  aucc  leurs  compatriotes-  A 
ccfl  efFeâ:  s’il  s efleue  parmÿ  eux  quelques  vêts 
quifoufflent  aunauftagc>  qui  ennemis  de  la 
Monarchie  voudroient  au  modclle  de  leurs 
voifins  lamctathorphofcr  en  vhc  déplorable 
Anarchie  J & qui  n’erabraflaBS  les  Coh- 
fcils,  ny  les  rcfoiuti6sdcrEftat,proiettcroienc 
d’en  ruiner  le  fondement , nous  n’aoons  pas 
cncoreàefpercrfi  pcu  dclabonnc  fortune  dé 
laFrâccj  que  Dieu  nefurcitecntreiesmauuais 
beaucoup  degens  de  bien, qui  vrays  François 
& fidellcs  fetuiteurs  du  Roy  & de  la  Royauté 
repoulTcronr  lemaU  s’oppoferont  au  mal,  & 
qui  ne  fouffrans  l’attentat  faélicüx  d’aucuns 
Cercles  nynouueauxCohfcils  dans  iesProuin- 
ces,  maintiendront  le  thrône  de  nosRoiscSx 
fl  gloire  & én  fa  Ipicndeur- 


